
La Gruyere 20160621

juin 21, 2016 3:36 pm (GMT -2:00) /  

Copy Reduced to 73% from original to fit letter page
 La Gruyère No 71 / Mardi 21 juin 2016 / www.lagruyere.ch

Sports 11

Benoît Morand
frustré au Mans
AUTOMOBILISME. La cinquiè -
me participation du Gruérien
Benoît Morand aux 24 Heures
du Mans ne lui laissera pas un
grand souvenir. Partant sur
la ligne de départ avec des
ambitions de podium dans la
catégorie LMP2, son équipe
RGR Sport by Morand n’a pu
faire mieux que dixième. La
faute à de nombreux ennuis
mécaniques qui ont retardé
ses pilotes tout au long de la
course.

Trente minutes de perdu
Partie sur la grille de départ

au 13e rang, la formation mexi-
cano-fribourgeoise a connu un
premier ennui technique après
une heure et demie de course.
«Nous avons perdu trente mi-
nutes, soit l’équivalent de neuf
tours, à réparer une bougie
cassée, décrit Benoît Morand.
Nous sommes repartis à la 58e

place, soit la dernière. Ensuite,
nous sommes parvenus à re-
monter de nombreux concur-
rents, avant de constater une
panne d’un signal lumineux.
Là encore, nous avons perdu
un tour.»

Larguée par rapport au trio
de tête de la catégorie, la
Ligier JS P2 de la formation
RGR Sport by Morand a été

contrainte de revenir dans
les stands peu après en raison
de la casse d’une suspension.
«Deux tours ont été perdus à
cause de cet ennui.»

Au terme de cette épreuve,
Benoît Morand se disait frus-
tré, voire même énervé: «Sans
ce problème de bougie, nous
serions montés sur le podium.
Les pilotes et l’équipe ont été
fantastiques. Ce qui n’a pas
été le cas du fournisseur du
moteur.»

«Seulement» dixième de
cette épreuve, la formation,
qui roulait avec les pilotes
Bruno Senna, Filipe Albu-
querque et Ricardo Gonzalez,
occupe désormais la troi-
sième place du classement
général du championnat du
monde d’endurance de la ca-
tégorie LMP2. «Nous comp-
tons 31 points de retard et six
courses sont encore au pro-
gramme. Nous avons toujours
la possibilité de viser le titre.»

La prochaine épreuve se
déroulera au Nürburgring le
24 juillet. «Après ce rendez-
vous, nous roulerons sur des
circuits (Mexique, Etats-Unis,
Japon, Chine et Bahreïn) plus
techniques qui correspondent
mieux aux qualités de notre
voiture.» VALENTIN CASTELLA

Du docteur au contradicteur
«ALORS, EURO?». Les grandes
compétitions de football offrent
bien souvent leur lot de contra-
dictions. Avec 24 équipes invi-
tées, ce championnat d’Europe
n’a jamais mélangé autant
de cultures, de supporters
et de docteurs du foot-
ball. Autour d’un match,
il rassemble les popula-
tions, les hooligans par-
fois (hélas), mais aussi
des familles entières.

Ainsi, les grand-pa-
rents, qui n’ont pas sacrifié
le sacro-saint loto du dimanche
soir malgré le Suisse-France au
programme, zappent le verre de
l’amitié et se postent volontiers
devant leur téléviseur pour voir
le dénouement de la finale du
groupe A. «Parce que c’est la
Suisse qui joue», rien que pour
cela! Ils n’aiment pas forcément
le football, râlent sur chaque
passe manquée de Lichtsteiner
& Cie et se demandent pourquoi
les Bleus évoluent en blanc.

Compréhensibles venant du
supporter éphémère, ces contra-
dictions sont plus surprenantes
lorsqu’elles viennent d’experts,
des médias notamment. Ainsi,
combien ont-ils été à pronosti-
quer l’enfer, voir le camouflet
pour l’équipe de Suisse au pre-
mier tour? Leur veste voilà re-
tournée, ces mêmes personnes
parlent désormais d’une «quali-
fication logique» pour les hui-
tièmes de finale. Passons.

Dans cette abondance de
considérations et discours foot-
ballistiques, il y a certaines 
déclarations plus étonnantes en-
core qu’elles viennent de per-
sonnalités tant respectées que
titrées. Comme un certain Ott-
mar Hitzfeld, jusque-là absent
de la scène médiatique franco-
phone. Et le moins que l’on
puisse dire, c’est que l’ancien sé-

lectionneur de la Nati «n’a pas
manqué sa rentrée», hier dans
L’Equipe, lorsqu’il a tancé non
seulement Xherdan Shaqiri,
mais aussi Granit Xhaka.

«Pogba n’est pas le seul
grand joueur à avoir déçu
dans ces phases de
groupe. Regardez chez les
Suisses, avec Xhaka et

Shaqiri.» Si la remarque
vaut pour Shaqiri – sur
qui il faut attendre la mi-
temps et un spot de pu-

blicité pour le voir réussir
son premier contrôle de la soi-
rée – elle semble déplacée à
l’encontre de Xhaka. Dépositaire
du jeu helvétique, véritable roc
mué en quarterback dans le
onze de Vladimir Petkovic, ce
dernier n’a dans le viseur que
Toni Kroos au classement des
joueurs ayant réussi le plus de
passes durant l’Euro. Doit-on in-
terpréter ce tacle «deux pieds
décollés» d’Ottmar Hitzfeld
comme un signe de désaveu
personnel? A force d’avoir voulu
en faire son numéro 10, alors
que le futur joueur d’Arsenal a
toujours rayonné dans une posi-
tion plus reculée, de numéro 6
comme celle qu’il occupe sur les
pelouses françaises.

Ces débats et contradictions
en tout genre prouvent que le
football actuel affiche une belle
santé. Tout comme la Nati et sa
qualification «historique». Tout
comme Granit Xhaka, bonifié
par les critiques. Au repos
jusqu’à samedi – et leur hui-
tième de finale à Saint-
Etienne – ces Helvètes ont l’oc-
casion de faire taire leurs
contradicteurs. Cela passera par
une qualification pour les quarts
de finale. Que l’adversaire se
nomme Allemagne, Pologne ou
Irlande du Nord.

QUENTIN DOUSSE

Fort en gueule

Dimanche, l’Erythréen Petro Mamu a construit son succès dans les parties raides du tracé, surclassant son rival Robbie Simpson. CLAUDE HAYMOZ

Petro Mamu a vaincu
«l’enfer du Moléson»

QUENTIN DOUSSE

COURSE À PIED. Il fallait être un
peu fou, ou du moins légèrement
plus vêtu que la majorité des
550 coureurs, pour se lancer di-
manche à l’assaut du Moléson.
Au brouillard s’est ajoutée une
pluie ininterrompue, transfor-
mant la deuxième partie de ce
37e Neirivue-Moléson en vérita-
ble congélateur. Des conditions
dantesques – à peine quelques
degrés positifs en altitude – qui
ont d’ailleurs valu un ou l’autre
cas d’hypothermie au sommet.
Il faut remonter à 2010 – où l’ar-
rivée avait été jugée à Plan-Fran-
cey – pour retrouver pareil ac-
cueil. «C’était l’enfer, une vraie
galère», entendait-on dimanche
à l’arrivée.

Il en fallait toutefois plus
pour refroidir les ardeurs de
Petro Mamu, vainqueur autori-
taire en 1 h 00’24. En l’absence
du Charmeysan Rémi Bonnet,
l’Erythréen de 31 ans a lutté
avec l’Anglais Robbie Simpson.
Lequel a d’abord fait la course
en tête, comptant vingt se-
condes d’avance à Plan-Fran-
cey. «Mes chaussures cro-
chaient davantage et j’en ai

profité sur les portions des-
cendantes, raconte Simpson
(2e à l’arrivée). Il m’a toutefois
rattrapé dans la montée finale,
où il était le meilleur aujour -
d’hui.»

Mamu face à Simpson, c’est
aussi la confrontation entre
deux gabarits bien différents,
le premier ne rendant pas moins
de 21 kilos à son dauphin bri-
tannique. S’il a signé dimanche
un deuxième succès de rang en
Gruyère, Petro Mamu (48 kg,
1,67 m) n’a pu s’approcher du
record de Jonathan Wyatt
(57’48). Son seul regret. «Ce
chrono était difficile à aller
chercher avec cette pluie,
concède le lauréat. J’ai pris du
plaisir malgré tout. Et, par une
météo clémente, je pense que
j’ai ce record dans les jam -
bes.» Le temps d’empocher les 
500 francs promis au vainqueur,
l’Erythréen est déjà reparti en
avion, hier, pour retourner à
l’entraînement dans son pays.

Dewalle sans concurrence
Chez les dames, Christel De-

walle a eu tout loisir de décou-
vrir les 10,6 kilomètres (1290 m
de dénivelé) de Neirivue-Molé-

son. Détentrice du record du
monde du kilomètre vertical
en 34’44, la Française de 32 ans
l’a emporté en 1 h 11’46, laissant
la Tchèque Schorna à 2’55. Une
sorte de «balade» en Gruyère
pour Dewalle, qui n’a pas hésité
à marcher sur plusieurs tron-
çons. «Par moments, il était
compliqué de courir d’un point
de vue musculaire. Cet effort,
intense, vient confirmer ma
forme avant mon objectif de la
saison, les championnats d’Eu-
rope de montagne en Italie,
dans 15 jours», explique la Sa-
voyarde. Maman de deux en-
fants, elle peut être considérée
comme un phénomène, lorsque
l’on sait qu’elle a disputé ses

premières courses de montagne
en 2013. «Je m’entraîne une di-
zaine d’heures par semaine, en
mode randonnée principale-
ment. Je suis un peu fainéante
pour suivre de trop nombreuses
séances d’intervalles.»

Dimanche, l’épreuve grué-
rienne a sacré deux champions,
certes, mais surtout deux cham-
pions avides de «revanche» sur
le chrono. Mamu comme De-
walle se sont promis de revenir,
pour le record. Le rendez-vous
est d’ores et déjà fixé au 18 juin
2017. D’ici là, le ciel aura peut-
être cessé ses caprices. Un fac-
teur essentiel pour devenir la
nouvelle référence de Neirivue-
Moléson. ■

Pour sa 37e édition, Neirivue-Moléson a réservé un accueil glacial aux quelque 550 valeureux coureurs,
dimanche. L’Erythréen Petro Mamu a assumé son statut de favori en s’imposant devant l’Anglais Robbie
Simpson. Le record du tracé, lui, tient bon. Chez les dames, victoire aisée de la Française Christel Dewalle.

Neirivue-Moléson (10,6 km, 1290 m de dénivelé), 
résultats des meilleurs régionaux

Hommes
Classement scratch: 1. Petro Mamu (Erythrée) 1 h 00’24; 2. Rob-
bie Simpson (Grande-Bretagne) 1 h 01’16; 3. Jan Janu (République
tchèque) 1 h 03’03; 4. César Costa (Martigny) 1 h 03’30; 5. Daniel
Lustenberger (Kriens) 1 h 03’48; puis: 19. Pierre-Yves Cardinaux 
(vallée du Flon) 1 h 12’11; 20. Nicolas Philipona (Châtel-St-Denis) 
1 h 12’15; 23. David Brodard (La Roche) 1 h 12’53; 26. Thierry
Conus (vallée du Flon) 1 h 14’23; 28. Valentin Dessibourg 
(Hauteville) 1 h 15’57; 30. Jérémy Schouwey (Broc) 1 h 16’28 –
403 classés.

U20: 1. François Glasson (Riaz) 1 h 17’19; 2. Simon Gremaud
(Riaz) 1 h 17’59; puis: 4. Marc Jenny (Pont-la-Ville) 1 h 19’25 – 
29 classés. M20: 1. Mamu 1 h 00’24; 2. Simpson 1 h 01’16; 
3. Janu 1 h 03’03; puis: 15. Cardinaux 1 h 12’11; 16. Philipona 
1 h 12’15; 19. Brodard 1 h 12’53 – 198 classés. M40: 1. Costa 
(1 h 03’30; puis: 5. Conus 1 h 14’23; 8. Xavier Morand (Charmey)
1 h 17’26; 10. Martial Seydoux (Vaulruz) 1 h 19’23; 13. Olivier

Magnin (Riaz) 1 h 21’55 – 88 classés. M50: 1. Jacques Kraehen-
buehl (Fribourg) 1 h 13’01; puis: 3. Jean-Claude Pache (Lussy) 
1 h 18’24; 5. André Pittet (vallée du Flon) 1 h 19’20 – 67 classés.
M60: 1. José Abrantes (Icogne) 1 h 20’20; puis: 5. Dominique 
Sudan (Bulle) 1 h 42’23; 8. Gabriel Braillard (vallée du Flon) 
1 h 47’14 – 20 classés.

Cadets A (2 km): 1. Marc Rotzetter (Dirlaret) 7’46; 2. Pierre 
Morin (Bulle) 7’53 – 5 classés. Cadets B: 1. Thomas Bussard 
(Neirivue) 7’30 – 6 classés. Ecoliers A: 1. Hugo Morin (Bulle) 9’01
– 7 classés. Ecoliers B (1 km): 1. Simon Sudan (Bulle) 4’15 – 
13 classés. Ecoliers C: 1. Matéo Wicht (Bulle) 4’17 – 11 classés.
Poussins (500 m): 1. Noah Romanens (Sorens) 1’58 – 17 classés.

Dames
Classement scratch: 1. Christel Dewalle (France) 1 h 11’46; 
2. Pavla Schorna (République tchèque) 1 h 14’41; 3. Nathalie von
Siebenthal (Lauenen) 1 h 15’18; 4. Mélanie Noll (Allemagne) 
1 h 15’49; 5. Sarah Tunstall (Grande-Bretagne) 1 h 17’15; 6. Maya
Chollet (Palézieux) 1 h 17’34; puis: 10. Vanessa Pittet (Billens) 
1 h 24’18; 13. Laure Baudois (Charmey) 1 h 33’16; 17. Laetitia

Oberson Dervey (Hauteville) 1 h 34’17; 18. Natacha Mooser 
(La Villette) 1 h 35’01 – 135 classées.

U20: 1. Romane Gauthier (La Chaux-de-Fonds) 1 h 35’12; 2. Julie 
Repond (Charmey) 1 h 46’30 – 7 classées. F20: 1. Dewalle 
1 h 11’46; puis: 10. Pittet 1 h 24’18; 13. Baudois 1 h 33’16; 
14. Oberson Dervey 1 h 34’17; 16. Magaly Haymoz (Riaz) 
1 h 38’13; 17. Laura Colliard (La Tour-de-Trême) 1 h 38’25 – 
72 classées. F40: 1. Atena Bosi (Portalban) 1 h 33’51; 2. Mooser 
1 h 35’01; puis: 4. Clerc 1 h 37’13; 6. Vérène Décotterd (Marsens)
1 h 41’12 – 38 classées. F50: 1. Corinne Isler (La Cibourg) 
1 h 33’28; puis: 6. Pierrette Barbey (Grandvillard) 1 h 44’45; 
11. Nicole Ecoffey (Neirivue) 2 h 00’10 – 19 classées.

Cadettes A (2 km): 1. Lucie Beaud (Neirivue) 9’54 – 3 classées. 
Cadettes B: 1. Sarah Betticher (Dirlaret) 9’15; 2. Emma Yerly
(Bulle) 10’08 – 5 classées. Ecolières A: 1. Natacha Romanens
(Bulle) 9’03 – 11 classées. Ecolières B (1 km): 1. Manon Pan-
chaud (Hauteville) 4’24 – 10 classées. Ecolières C: 1. Alicia Favre
(Château-d’Œx) 4’56; 2. Eva Habegger (Bulle) 5’04 – 13 classées.
Poussines (500 m): 1. Malia Wicht 1’54 – 12 classées.

Cardinaux, les jambes et le chrono 
L’an dernier, Pierre-Yves Cardinaux avait terminé loin, avec un rang 
(35e scratch) et un chrono (1 h 15’55) non conformes à ses qualités. 
Dimanche, le Veveysan de 29 ans a couru sur un tout autre tempo. Premier
régional, 19e au scratch, il a surtout abaissé son chrono de plus de 3’30. 
Et ce, quand la majorité du peloton a pris davantage de temps pour gravir
le Moléson. Pierre-Yves Cardinaux a également résisté au retour du Châte-
lois Nicolas Philipona, skieur-alpiniste rompu aux pentes raides. «A vrai
dire, battre “Nico“ était mon seul objectif, sourit Pierre-Yves Cardinaux.
J’ai creusé l’écart sur les parties plates, car je le savais plus fort en montée.
Finalement, cela se joue à trente mètres près.» Le mano a mano régional 
a donc pris un accent veveysan, dimanche sur les sentiers gruériens. QD

Résultats


